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USAID/CINSERE (Services d’information climatiques pour améliorer la résilience 
et la productivité au Sénégal) est un projet 
de résilience qui vise à renforcer les capacités 
nationales pour la production, l’accès 
et la diffusion efficiente d’informations 
météorologiques et climatiques (IC) et à 
développer des stratégies pour une mise à 
l’échelle durable de l’utilisation des services 
d’information météorologiques et climatiques 
(SIC) sur toute l’étendue du territoire national. 
Le projet est financé par  l ’Agence des Etats-
Unis pour le Développement International 
(USAID) et mis en œuvre par le CCAFS/ICRISAT 
en collaboration avec l’ANACIM depuis 2016. 
La zone d’intervention du projet est celle 
des projets Feed the Future au Senegal, 
notamment Naatal Mbay (clôturé en 2019), 
le projet Kawolor qui prend la suite du projet 
Yaajeende cloturé en 2018, Youth in Agriculture 
qui prend la suite de ERA clôturé en 2018 et 
Dekkal Geej qui prend la suite de COMFISH 
clôturé en 2019. Démarré en mai 2016 pour une 
durée de trois ans (jusqu’en mai 2019), le projet 
a bénéficié d’une extension d’un an. Cette 
première phase de l’USAID/CINSERE prend fin 
en avril 2020. Durant presque quatre années 
de mise en œuvre, des résultats probants 
ont été atteints tant dans la production, la 
communication et l’utilisation des SIC, que 
dans le renforcement des capacités des 
bénéficiaires à utiliser de façon efficiente ces 
SIC. Dans le soucis de pérenniser les approches 
utilisées pour la mise en oeuvre des principales 
activités du projet USAID/CINSERE et en vue de 
mettre à l’échelle les acquis, des documents 
de capitalisation ont été élaborés pour servir 
de repères. Ce document décrit la procédure 
utilisée pour implementer le renforcement de 
capacité des acteurs impliqués afin d’assurer 
l’utilisation efficiente des SIC. 
i.  contexte/description
Photo 1. Atelier de renforcement de capacité à mi-parcours du projet. Crédit photo Ouédraogo I. 
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Le SIC est devenu un intrant assez important 
pour l’agriculture et la pêche au Sénégal. 
Toutefois, l’information météorologique 
et climatique à elle seule n’a d’effet sur la 
performance des activités agricoles que si 
des décisions précises et adaptées sont prises 
après sa réception. C’est ainsi que l’USAID/
CINSERE a considéré la formation des acteurs à 
l’utilisation des diverses SIC reçues comme un 
instrument fondamental pour une meilleure 
prise de décision par les producteurs.
Pour ce faire, dès le démarrage du projet, des 
modules de formation ont été conçus par 
l’ANACIM. Les  zones et bénéficiaires cibles ont 
également été identifiés au fil des années.
Secteur agriculture
• Modules de formation
Quatre modules de formation compilés sous 
forme de manuels ont été développés pour 
guider les séances de formation. Il s’agit de 
modules sur (1) le changement climatique, (2) 
le pluviomètre à lecture directe, (3) la prévision 
saisonnière et (4) les produits et services 
climatiques. Au-delà de ces quatre modules, 
une sensibilisation sur les bénéfices de 
l’assurance agricole est aussi donnée lors des 
séances de formation.
• Equipe de formation
Au moins trois équipes composées d’agro-
météorologues, de prévisionnistes et de 
spécialistes en TIC, tous issus de l’ANACIM sont 
chargées de dérouler les formations chaque 
année. L’organisation des séances de formation 
bénéficient de l’appui de l’équipe de l’USAID/
CINSERE qui prend en charge tous les couts liés 
au voyage des techniciens et des participants 
et également la production et l’impression des 
manuels de formation.
•  Démarche
Chaque année, les séances de formation sont 
programmées entre mars et mai. Cette période 
est cruciale dans la mesure où elle précède la 
période de démarrage de travaux champêtres. 
Les bénéficiaires de ces formations sont 
disponibles à cette période et ont du temps 
pour s’organiser avant la tombée des premières 
pluies. La planification des formations 
(choix des sites et des dates) est faite par les 
techniciens de l’ANACIM en collaboration avec 
l’équipe de l’USAID/CINSERE et des techniciens 
des projets Feed the Future. En général, ce sont 
les leaders des organisations paysannes (les 
Réseaux de Consolidation par exemple) des 
zones d’intervention du projet USAID/CINSERE 
qui choisissent les personnes qui doivent 
prendre part à une séance donnée. Chaque 
année, au moins une quarantaine de séances 
ii.  approche de mise en œuvre
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de formation a lieu dans une trentaine de 
départements. Chaque séance rassemble 45 à 
50 producteurs, deux techniciens des services 
déconcentrés de l’État (ANCAR, DRDR, SDDR, 
Service de l’Hydraulique, Service de l’Elevage, 
Eaux et Forêts, etc.) et des hommes de médias.
A l’entame de chaque formation qui dure 
une journée entière, les participants sont 
invités à décrire les manifestations du 
changement climatique vécues dans leur 
localité et à présenter les méthodes endogènes 
utilisées pour y faire face. Cette étape est 
très importante car elle établit la confiance 
entre les participants et les formateurs. En 
général, les mêmes ressentis sont confirmés 
par la démarche scientifique. Après cette 
étape, d’autres manifestations concrètes ainsi 
que les causes du changement climatique 
sont données par les formateurs. Ensuite, 
des méthodes d’adaptation sont proposées, 
parmi lesquelles, les prévisions saisonnières, 
les alertes météorologiques précoces (pluies, 
vents, pause sèche, séquence humide, etc.), 
l’assurance agricole, etc.   Enfin, une formation 
sur l’utilisation de pluviomètre manuel est 
donnée à des participants cibles à qui des 
pluviomètres paysans sont remis. Ceux-ci 
sont plus connus sous le nom de « gérants de 
pluviomètres ». L’objectif est de permettre à 
ces gestionnaires de collecter les quantités 
de pluies tombées dans la localité et de les 
partager avec les producteurs de toute la 
communauté. Les quantités de pluies relevées 
après chaque pluie et le cumul saisonnier 
issus de ces pluviomètres constituent des 
informations météorologiques locales qui 
permettent aux producteurs de prendre 
d’importantes décisions pour accroitre 
leur résilience. Le partage des manuels de 
formation aux participants (4 différents 
manuels par participant ) clôt la séance. Les 
bénéficiaires des formations deviennent des 
ambassadeurs et reçoivent pour mandat de 
démultiplier la formation en formant d’autres 
membres de leur communauté.
Figure 1. Carte de répartition des départements qui ont bénéficié de la formation. Ouédraogo I.
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Secteur pêche
• Modules de formation
Trois manuels de formation ont été produits pour la formation des acteurs de la pêche. Il s’agit de 
(1) changement climatique, (2) assistance météo à la pêche artisanale et (3) produits et services 
climatiques. A cela, s’ajoute un module sur la sécurité en mer conçu et déroulé par un technicien de 
la Direction de la Protection et de la Surveillance des Pêches (DPSP). 
• Equipe de formation
Deux équipes composées de météorologues, 
de prévisionnistes et de spécialistes en 
TIC, tous issus de l’ANACIM sont chargées 
de dérouler les formations chaque année. 
L’organisation des séances de formation 
bénéficient de l’appui de l’équipe de l’USAID/
CINSERE qui prend en charge tous les coûts liés 
au voyage des techniciens et des participants 
et également la production et l’impression des 
manuels de formation.
• Démarche
Etant donné que les activités de la pêche ont 
lieu toute l’année, il n’y a pas de période fixe 
pour les formations. Toutefois, les formations 
se font en général entre octobre et décembre 
pour prévenir d’éventuels phénomènes 
extrêmes susceptibles de se dérouler entre 
janvier et avril. La programmation se fait en 
fonction de la disponibilité de l’équipe chargée 
de dérouler les formations. Les formations 
ont lieu en général dans les villes côtières où il 
existe des quais de pêches. Ces zones sont sur 
la grande côte (Saint-Louis, Fass Boy et Kayar), 
la petite côte (de la Baie de Hann à Djiffer ) et 
la Casamance ( la côte de la Casamance ). Les 
pêcheurs sont regroupés en Conseils Locaux 
de Pêches Artisanales (CLPA), ce qui facilite 
l’organisation des formations. Le planning 
des formations est fait par l’ANACIM en 
collaboration avec l’équipe de l’USAID/CINSERE 
et les présidents des CLPA. Les présidents 
identifient les membres qui doivent bénéficier 
de la formation tout en veillant à ce qu’un 
membre ne soit formé qu’une seule fois durant 
la vie du projet. Chaque séance de formation 
regroupe 50 à 60 participants, en majorité des 
pêcheurs, transformatrices et mareyeurs et 
quelques personnes issues des services de la 
pêche ou des médias.
Comme pour l’agriculture, les techniciens 
de l’ANACIM commencent la formation en 
demandant aux participants leur perception 
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du changement climatique surtout dans le 
secteur de la pêche. En général, il ressort de 
cette discussion que les vents, la houle et les 
marées sont devenus plus violents qu’ils ne 
l’étaient auparavant, que les poissons sont 
devenus peu abondants, que des espèces 
nouvelles ont fait leur apparition et que des 
espèces nobles se raréfient. De manière 
scientifique, les formateurs leur expliquent 
l’origine de ces changements : augmentation 
de la température, fréquence des cyclones, 
activités anthropiques (utilisation d’engins et 
de techniques de pêche prohibées), etc. La 
montée en puissance de ces phénomènes 
extrêmes est la cause des pertes en vies 
humaines et matérielles qui sont enregistrées 
chaque année au Sénégal. Afin de faire face à 
ces phénomènes, l’ANACIM a produit des IC 
pour guider la prise de décision des  pêcheurs 
quant à aller ou non en mer : alertes de houle, 
de marées et de vents violents. A cela, s’ajoute 
la formation sur la sécurité en mer par la DPSP 
qui sensibilise les pêcheurs sur la nécessité de 
porter des gilets de sauvetage avant d’aller en 
mer. A la fin de la formation, les manuels sont 
distribués aux participants qui sont appelés à 
former d’autres pêcheurs qui n’ont pas eu la 
chance de participer à une des formations.
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Les producteurs (issus de plus de 200 organisations de producteurs) directement formés ont, à leur 
tour, formé d’autres producteurs (démultiplication). La démultiplication a permis de toucher près 
de 350,000 producteurs dont 39% sont des femmes. Environ 45 hommes de médias issus d’une 
quarantaine de structures médiatiques ont pris part aux différentes séances de formation.
Démultiplication dans le domaine de l’agriculture: 211,284 hommes ; 137,834 femmes.
• Pêche
Le nombre de personnes qui ont été directement formées dans le domaine de la pêche 2016 à 2020 






















1615 251 281 69 40 4
Les pêcheurs, issus des 38 CLPAs, directement formés ont, à leur tour, formé d’autres pêcheurs 
(démultiplication). La démultiplication a permis de toucher plus de 18,600 pêcheurs dont 13% sont 
des mareyeuses et transformatrices. Une vingtaine de médias ont aussi été formés.
Démultiplication dans le domaine de la pêche: 16,150 hommes ; 2,510 femmes.
Photo 3. Mbour. Pêcheurs en mer. Crédit photo Seneweb
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iv.  changements provoqués
Aussi bien dans l’agriculture que la pêche, l’information météorologue est devenue un outil 
indispensable pour la bonne conduite des activités. Dans plusieurs localités, des agriculteurs et 
pêcheurs ont créé un groupe Whatsapp pour se partager les IC reçues.
Figure 2 : Types d’utilisations des IC dans l’agriculture en début d’hivernage.
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Figure 4 : Niveau de satisfaction des utilisateurs des IC dans le domaine de l’agriculture.
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Figure 6 : Niveau de satisfaction des utilisateurs des IC dans le domaine de la pêche.
v.  partenariats
USAID; ANACIM; CCAFS/ICRISAT; Feed the Future/Naatal Mbay; Feed the Future/Yaajeende; Feed 
the Future/Kawolor ; Feed the Future/ERA ; Feed the Future/Dekkal Geej; Feed the Future/COMFISH; 
Feed the Future/Youth in Agricultue; GTPs; CLPAs; Réseaux de Consolidation; CNAAS; PG; ANCAR; 
DRDR; SDDR; Prefectures; Mairies, etc.
vi.  défis
Durant les quatre années de mise en œuvre du 
projet USAID/CINSERE, toutes les formations 
ont été faites par l’ANACIM en collaboration 
avec les services techniques de la pêche 
(DPSP, Chef de poste) et de l’agriculture 
(DRDR, SDDR, ANCAR). La demande en 
formation étant très forte, les équipes de 
formation au sein de l’ANACIM n’arrivent pas 
à couvrir tous les besoins en temps voulu. En 
conséquence, la majeure partie des formations 
ont été réalisées en milieu ou fin de saison 
pluvieuse. Un des défis, c’est de renforcer 
les capacités de l’ANACIM (recruter et former 
des techniciens) pour assurer pleinement et à 
temps les formations, ou mieux, décentraliser 
les formations à des structures privées 
partenaires. Un autre défi majeur est le 
financement des formations. Les formations 
coûtent très chères et ont été à 100% assurées 
par USAID/CINSERE durant les quatre dernières 
années. Sans une source de financement 
pérenne, ces formations ne pourront pas être 
maintenues à long terme. 
vii. perspectives
Dans la perspective de pérennisation de 
l’utilisation des SIMC au Sénégal, il est 
fortement recommandé que l’ANACIM 
forme des formateurs, de préférence des 
structures privées engagées dans les modèles 
économiques des SIC, pour que ces derniers 
s’occupent des formations des utilisateurs des 
IC. L’ANACIM veillera à ce que les formateurs 
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